LE 

PETARD 

D’ELQQ  VENGE 

DE  MATSTRE 
Guillaume  le  le  une. 

Voicy  le  plus  hraue  Guillaume, 

Qui ayt  ejlè dans  le  Royaume, 
Depuis  Philippe  de  Valois : 

Que  s' il  Vous  conte  des  nouuelles , 
Ne  penfeT^pas  quelles  foieht  telles 
Comme  ejl  la  foy  des  R orhelois. 
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LE  PETARD 

D’ELOQVENCE 

D E MAISTRE 
Guillaume  le  Ieune. 


Lie  sfont  mortes  les  pau- 
mes décédées,  ces  perdues, 
ces  malheureufes  villes  re- 
belles de  Bearn,  deS.lean 
d’Angely , Nerac,  Clerac, 
Ôc  les  autres  qui  craignansla 
touche  pour  eftre  de  bas  or , fe  font  foubf- 
mifes  depuis  peu,  pieça,  modernement , Sc 
n’a  pas  long  iours  , foubs  les  armes  redou- 
tables ,&  toujours  viûfcoiieufes  de  Mon- 
fîeur  mon  amy.  Elles  n*ont  plus  de  poux 
les  miferables;  plus  d’haleine  les  impies; 
plus  de  mouuemcnt  les  abominables.  Mais 
ne  voila  pas  bien  des  morts  , encore  qu’il 
fuft  queftion  de  la  garderobbe  des  quinze- 
vingtsde  Paris,  où  il  s’en  trouueroit  touf- 
j ours  vne  centaine  au  feruice  de  ceux  qui 
en  auront  befoin.  Sente  qui  voudra,  pour 
moy  ie  fuis  morfondu,  Ha/ le  dur  coup  que 
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celuy  de  Toreille.  Ha  / que  c’eft  vne  belle 
chofequ’vn  decez  Rebel  iionnaire , bafty, 
conftruit,&  érigé  fur  les  fonde  mens,  facri» 
lege$,&  apôftatiqiies  de  Caluin,  de  ceux  de 
Lutherrquevous  ont-  il  faift  ? de  donc  ceux 
deBezc? 

le  meure , Ci  ce  n'eft  la  plus  belle  raillerie 
que  ie  vis  iamais,  que  l’ordre  des/unerailles 
decespauures  decedées  : car  elles  furent 
portées  à la  magnifique  Confîftoriale  , par 
des  gros  mahuftres  de  Croclreteurs,  çapar- 
raffonnezen  Buffles  > de  grands  mantes  de 
noir  à la  Reformée  , fuiuies  des  Miniftres 
& des  Miniftreffes,  des  Anciens  & des  An- 
tiennes , dés  Surueilians  & des  Surueillan» 
tes , des  Fferes  & Frerfcffes  en  Chnft  , trois 
à trois,  ou  quatre  à quatre,  corne  vne  com- 
pagniede  Reiftres. 

En  bon  ordre  mes  freres  contre  noftre 
couftume,  difoit  vn  petit  Sergeant  de  ban- 
de de  Surueilians,  courant  deçà  & delà  par 
les  rangs,  auec  vne  halebat'de  gauchere  de 
Chaftelerattk.  Tenez  bien  voftre  m'ne, 
Monfieur  de  Primer oze,  vous  n’aurez  plus 
d’antecedant  en  voftre  chere  Miniffrale  de 
Bourdeaux  : ne  pleurez  pas  tant  fur  les  cen- 
dres du  pauure  Renaut , natif dè  la  benne 
ville  d’Efguillon , qui  gift  d’heureufe  mé- 
moire au  tombeau. 

Ha  ! larmes  de  Crocodil.  Ha  ! beaux 
yeux  d’Ecoffe , qui  tirés  plus  les  Dames  à 
vodrecordelicpar  vos  ameçons,  que  par 


vos  leçons.  Elles  font  deffun&es  pour  leur 
vie,  les  paures  decedées.  A Dieu  mes  bel- 
les villes  Rebelles , recommandations  à U 
mai  du  dis  Proferpine. 

T out  beau,  c’ert  trop  abufer  de  ces  gran- 
des Dames  ; parSainde  Candide  , en  fon 
viuant  maiibdle  de  Théodore  de  Beze  , ie 
m’en  plaindra/  à ralfembiee  de  la  Rochel- 
le, Ha  î célébré  êc  facro-fàincfc  Sinode  de 
G Liay , que  tu  fçais  combien  en  vaut  l’aune, 
de  leurs  Predicans,  perfonnes  toutes  nées 
au  mertier  delà  Rebeiiion,  chartes  Ci  iamais 
Luther  8c  Ecolampadelc  furent  : tout  feu 
quand  au  dehr  de  la  chair,  tout  glace  quant 
au  faid  de  la  pieté  8c  de  la  deuotion. 

' lin  y a ordre,  tousdoiuent  palîeir  par  les 
piques  du’  trefpas  , auffi  bien  les  Parteurs, 
qtfe  leurs  villes  devenues  : auflï  bien  lès  re- 
belles que  ceux  qui  font  le  coup  à la  paille: 
aulîî  bien  Primerofe  que  Renaut.  A la 
bonne  heure,  paillent-ils  au  (Il  tort  rendre 
l’ame,  qu’il  ne  fe  parle  plus  de  rebelle  pré- 
tendue ny  de  prétendue  Reformation  : ces 
noms  me  fafehent , & feulEent  ils  à vau 
l’eau  long- temps  v a auec  leurs  autheurs. 
N ous  ne  verrions  pas  tant  de  barricades  Sc 
tant  de  degafts  de  barriques  par  la  campa- 
gne, comme  nousfaifons.  Feu  mon  Pere, 
Monfîeur  Maiftre  Guillaume  le  vieux,  s’en 
furt  mieux  porté  de  fon  viuant  : lequel  de- 
uintftropiatde  la  ceruelle,  depuis  qu’il  eurt 
prinsles  armes  à Cafteigeloux,  pour  cette 
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malheureufe  rébellion  : que  maudit  foi t-  efc 
Je,  & qui  premier  Tinuenta.  Cela  foit  diéfc 
par  paranthefe.  En  Enfer  donc  mes  belles, 
mes  démantelées  Villes,  encore  vn  coup 
dans  ces  palus , & dans  ces  demeures  M eo- 
tidesivos  premiers  peres&  fondateurs  y 
font  des  plus  auanccz , leurs  compagnons, 
leurs  camarades , ces  boutefeux  d’Allema- 
gne, ces  incendiaires  d’Angleterre,  ces  A- 
poftats  de  France. 

Ah/ q’uil y Caiél  chaud  Monfieur  le  Mini- 
ère de  N ort,  qui  preniez  fi  bien  en  voftrc 
viuant,  le  frais  à la  Rochelle  ? Hftlte  mes 
cheres  Villes , vn  petit  mot  de  corifultaton 
ne  vous  fera  point  de  mal,  mefmement  de 
moy,  qui  fais  l’enfant  de  mamere,  & fils 
d’vn  homme,  qui  en  fon  temps,  & en  la 
iàifon  qu’il  viuoit  a efl:è  Clerc,  Diacre,SoI- 
dat,  Gendarme,  Marchand,  Huifîier  8c  vn 
j^eu  auarit,  qu’il  ne  fift  , 8c  encores  apres 
qu’il  euft  faiét  cefîiô  de  Ces  biens  à fes  crea- 
ciers,  le  fléau,  8c  la  toureboure  du  Chapi- 
tre de  mon  pays,&  partant  capable  de  vous 
donner  vn  bon  aduis  en  amy.  le  fuis  plus 
fage  que  vous,  ne  vous  defplaife,  pour 
m’eftremicuxcôtenu  que  vous  en  l’obeyf- 
fànce , tout  mutilé  que  ie  fois  de  l’entende- 
ment > ôc  puis  dire  en  vérité  , qu’il  y a bien 
du  hazard  où  vous  allez. 

Sçauez  vous  depuis  quand  ? depuis  cette 
malheureufe  refolution  que  vous  priftes 
de  vous  foufleuer , 8c  prendre  les  armes. 


Àuparauanton  entroic  en  Enfer  fans  cere- 
monie : maintenant,  il  y faut  plus  de  façon 
inet  de  Preflre  , il  y a plus  de 
v^ui  uala,&de  Qui- viue,  qu’en  temps  de 
guerre  : plus  de  fentmelles,  & de  corps  de 
gardes  qu’à  Oftende  , au  temps  qu’elle  e- 
iioitalliegee  par  les  Efpagnols. 

Elles  n’en  font  rien  , vue  incrédulité  re-1 
formée  les  prent  > mais  elles  n’eurent  pas  fi 
tofl  fai&  trois  pas  en  vn  faut , que  elles  font 
rencontre  de  quelques  gens  à cheual,  noirs 
comme  des  Ramonneurs  de  cheminee,qui 
battoientl’eftradepar  commandement  de 
leur  Capitaine,  pour  fçauoir  fi  rien  fe  bou- 
Pf  mes  Yillesà  vouloir  montrer  les 
Lumme  elles  auoientfaid  en;Fra?.- 
peurdu  Canon  de  Monfieur  mon  a- 
n’efloit  plus  temps , car  dés  qu’elles 
îurentapperceues  ,vne  douzainede  petits 
drôles  de  Carabins  , montez  fur  des  che- 
uaux  Barbes,  pour  mieux  fuyr  fi  le  cas  re- 
queroît, brochèrent  des  efperehs  , ôc  les 
arrêtèrent. 

E m ni  mou  difoit  le  Preffre  de  Peire- 
bufhere,  mot  pour  mes  panures  Villes , h 
crainte  leur  auoit  fàifi  le  cœur,  auflî  bien 
qu’elle  fift ces  iours  paflezaux  panures  Be- 
arnois , au  rencontre  fatal  ôc  mal  encon- 
treuxdu  Loup  gris  , qui  fut  manger  leurs 
brebis  en  leurs  pays;  cela  fut  ça  ufe  qu’on 
leur  en  deftaclia  quelques  vnes  fans  rçco- 
gfiçifttCj&euflon  fait  pire  fans  vndela 
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trouppc  qui  les  cogneut  pour  auoir  beu  en 
Sujiîe  aucc  leurs  Palpeurs  , ail  Sinode  de 
Gergcau,où  il  fut  comme  deputédes  Egli- 
fcs  infernales.  C'eftoit  vn  bon  Diable,  plus 
praticien  que  gendarme , plus  homme  d'af- 
faires que  Soldat. 

Ce  danger  franchy  , elles  arriuerent  où 
Charon  pâlie  les  âmes  des  Reformez, apres 
qu’ils  lont  morts.  Ce  n’eft  pas  pour  aller  en 
Paradis,  ils  n’en  font  pas  les  ceuures:  ce 
n’eftnon  plus  en  Purgatoire,  ils  luy  ont  fait 
lepiocczpartousles Sinodes,  melmespar 
ccîuy  de  la  Rochelle, ville  autant  Reformée 
quei’en  vis  iamais,  où  Dieucfl:  aulîi  bien 
recogneuque  Monfieurmon  Amy , pour- 
ueu  qu’il  n’y  loit  pas  le  plus  fort. 

C’eft  donc  à Pautreyoù  il  rfy  fait  fi  bon 
qu’à  Paris,  pour  ceux  qui  ont  de  i’aigenc, 
en  euflày-je  mes  pleines  chauffes  : fy  pa- 
roiflrois  en  pofture , autrement  braue  que 
le  foIdaC  François,  & Monfieurmon  amy 
n’y  feroit  pas  mal  fes  affaires,  veu  ce  que 
i’ay  encore  à luy  reueJer,  que  ie  ne  dis  pas  à 
feu  Monfietir  fon  pexe  , quand  ie  le  feus 
trouuer. 

Mais  fçauez  vous  comme  font  ces  aue- 
nues  ? comme  celles  delà  bonne  ville  de 
Captieux  , en  Latin  , Caput  fylutrnt» , où 
d’autres  fois,  feu  Maiftre  Guillaume  mon 
pere  , a commandé  pour  la  Rébellion, pays 
de  fable,  pays  inculte,  «Scauffiingrat  , que 
les  terres  que  iepolfede,  entre  lesfieuues 

du  Cyron> 
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élu  Cyron 5 & de  la  Gouere  : au  milieu  du- 
quel, eftoicvn  lac  comme  ceJuy  de  Gene- 
ue,& fur  iceluy  , cette  iolie  ville  d’Enfer, 
cent  fois  plus  grande,  que  Je  grand  Caire, 
voire  que  Quinfay  en  la  Chine  , où  il  y a 
douze  mille  ponts,  & douze miUeporces. 

yi’efi  elle pas  iolie  Margot  9 v 

'K'ejï  -elle  pas  iolie., 

Sieft  vrayement , mais  encore  plus  les 
habitans,  Iefquelsprennent  l'alarme  d’vne 
moufquetade  tiree , & font  aulîï-toft  aux 
murailles,  fhallebarde  à la  main.  Icy  com- 
pagnons, difoient  les  vns  : deçà  , difoient 
les  autres  , à laporte  des  Eumenides,  à la 
porte  des  Gorgones  ,il$  font  dedans,  nous 
femmes  vendus,  la  pouldrc  eft  moiiillee, 
que  ferons  nous? 

Acequeievoy,  iis  y faitaullî  bien  des 
fautes  en  Enfer,  qu  a S.  Ieand’Angely  , & 
a la  Rochelle  : ils  s’allarm  en  tians  occalîon, 
ôc  au  premier  coup  de  trompette.  Bifognes, 
Vous  tremolez  ? farfantes,  & vous  auez 
peur  ? &pour  quel  pretexte  ? pour  des  vil- 
les des  rebelles,  pour  deslafches,  pour  des 
efféminées  ? Hommes  femmes,  où  eft  vo- 
ftre  cœur  ? callerons , où  font  vos  efpées? 
pourquoy  n'allez  vous  ro  mpre  la  telle  à ces 
arrogantes? 

Ils  n'ont  garde;  au  contraire,  pourtef. 
m oignage  de  leur  finguliere  bien-vueillaF*^ 
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cc,cogncuës quelles  furent,veftuësïW4/Z>^ 
à la  façon  de  ceux, qui  baillèrent  iadis  la  ca- 
mifàde aux  iiffresl offres  de  Reiftres  , que 
Dieu  abfolue,  comme  ils  vouloientabfou- 
dre les  pauures  Catholiques,  fi  l'exploit 
d’ Anneau  ne  leur  eaft  empefehe  le  paiïagc 
de  la  riuierede  Loyre.  Vindrent  au  deuant 
d’elles, pour  les  receuoir  8c  conduire  en  tri- 
omphe deuant  la  Maiefté  Plutcnique , fça- 
uoir,  MeiTieurs  Maiftre  Martin  Luther  8c 
Gafpard  , Menandre  pour  l’Aîemagne, 
Martin  Bucer&  Pierre  Martyr  pour  TAn- 
gleterre,  Iean  Caluin  8c  Théodore  deBeze 
pour  la  France,  Philippe  de  Nopes  8c  Ale- 
xandre Alexis  pomTEfcoile  , auecexpreiïe 
commiffion  deladice  Majellé,  en  datte  du 
jour  8c  an  que  lean  Hus , 8c  Ieiofme  de 
Prague , furent  brûliez  au  Concile  de  Con- 
fiance pour  la  Prétendue. 

IL  marchoient  grauement  , miniftrale- 
ment,  8c  reformatiuement,reueftus  de  lôgs 
manteaux  noirs  à la  Guimbarde,  parfemez 
de  Grenouilles  au  naturel  ayans  telles  de 
ft  m mes , tout  ainfî  quelles  font  reprefen- 
téesen  l’Apocalypfe.  Ht  introduites  que 
furent  dans  la  ville  mes  Villes  , parut  8c  fc 
gliffa  deuanteiles  vne  belle  Nimphe,habil- 
lee  à la  Laconique  d’vne  gaze  incarnate,  at- 
trayante, 8c  luxurieufe  à merueilles.  Les 
vns  difoient  que  c’eftoit  la  Nonnain  que 
Luther  tira  du  Monaîlere  de  Torpat , ville 
de  Lyuonie,afin  d’honorer  mieux  fa  nou- 
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uelIe  vocation.  D’autres, la  Florentine, Re- 
ligieuse cTlflebe^  àiaquelle  les  perfuafions 
de  ce  mefme  Luther,  firent  letter  le  froc 
aux  hordes.  Quoy  qu’il  en  foie  : elle  haran- 
gua courtemenc  & fuccihétement,à  la  mo- 
ckde  fon  habit  , & dit-on  que  le  compofi- 
ftcurde  cette  harângueJut  Maiftre  lean  Sa- 
li amau,  viuant  Doyen  des  Confeillers  Ma- 
giftrats  de  la  ville  de  Bafas, homme  difert  8c 
cloquent,  fi  iamais  ignorant  le  fut. 

Ce  n’eft  pas  tbut,  car  premier  que  d’eftre 
admifesau  baifemain  de  la  Maiefté  de  Pla- 
ton,& de  Dame  Proferpine  fia  femme , on 
leur  fift  enfiler  quelques  rues,  efquelles 
efioient  certains  Portiques, & Arcs  Triom- 
phaux à l’antique,  ornez  , & enrichis  des 
Armoiries  de  la  Prétendue,  qui  font  vn 
Chrift  empiftolé,  8c  des  Merreaux  d’or  en 
champ  dé  fable,  portées  par  deux  harpies 
fanglantes,  auec  couronnement  de  villes, & 
de  Prouinces  ruinées  : de  plus  certains  ta- 
bleaux y 8c  figures  qui  reprefentoient  l’en- 
treprife  a’Amboife,  ou  ’cn  faifoiteftat  d’e- 
leuer  comme  vn  corps  fainéf,  la  perforine 
du  périt  François,  celle  de  la  Royneia  Me- 
re,&  des  Princes  du  fan  g:  h de/centc  du 
Comte  de  Montgomery  en  Gafcoigne,îa 
pnfe  d’Ahgoulefme  , la  coniuration  de 
Meaux,  celle  auifi  de  N antes, auec  feficcuf 
miparcy  de  blanc  8c  noir  qu’on  bailla  aux 
coniurez , afin  de  fie  recognoiilre,  aux  oc- 
currences de  leur  trahifon  ; la  tragédie  de 
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Muffidan,  & pour  force  à tout  cela,la  iour- 
nee de  Saind  Barthélémy  , où  vn  fariné  de 
Gratte- lard  faifoit  merueilles  du  pied  de 
deuant. 

Sur  ces  entrefaites  , elles  fe  rencontre- 
rentau  deuant  la  maifon  du  Prophète *Re- 
naut,  virent  eferit  au  frontifpice  d’frdfc, 
d'vne  ancre  encore  allez  fraifehe , pour  mn 
nouueau  auancementen  cette  contre™^- 
naudo  Eguillormenp  ^Belgta  Epifcopo  benemento% 
InfernoYum  J\cfpub.  ob  nus  aduentum  fœltcifîi* 
mum. Et  en  fuitte  apperceurent  celle  de  Ma* 
guil,  Pafteur  de  mon  village , non  du  tout  fi 
haut  moniec  fur  le  tiers  point , où  elïoit 
graué  furie  Portail,  dans  vne  pierre  d’at- 
tente. 

ï’  Maguila  fa  mort  eufi  voulu  t 

2 Do  fa  folle  erreur  fe  defdirci 

3 Mais  le  pauvre  il  ne  l’a  pu, 

4 farce  qui  de  Dieu  fe  retire , 

5 N’a  pas  la  grâce  quand  il  veut, 

6 De  pouvoir  faire  fin  falut. 

Le&ure  fai&e,  furuint  l’Admiral  de  Cha- 
ftillon  , encore  tout  pafle  & desfîguré  du 
fang  qu'il  auoit  perdu  à Paris  , luiuy  du 
Sieur  d’Andelot  fon  frere  , du  Comte  de 
Montgomery  ; Depiles,  Mouy  ,1a  Noue, 
Teligny,&  autres  Seigneurs  des  plus  auan- 
cez  au  Martirologe  Reformé:  leiqueis  car- 
rellent mes  villes  extraordinairement , bras 
dellus  bras  dellous , pour  les  cognoiftre 
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priuemcnt  comme  efhns  de  leurs  meilleu- 
res arnyes:  & les  conduifirent  en  haut  ap- 
pareil chez  Pluton,eftroittement  garde  par 
fes  Regimensde  Gardes,  Içauoir  le  Régi- 
ment  des  Proteftans  d’Alcmaigne  , celuy 
des  Puritains  d’Angleterre,&des  Sacramé- 
taires  de  France , commandez  parles  trois 
Furies,  Ale&o,  Tifiphone , ôc  Megére  fille 
de  lanuiéfc&d’Acheron.  Et  comme  il  fut 
quellion d’entrer, Caluin  marcha  deuant, 
ôc  Beze  derrière , puis  les  villes  donnèrent 
en  queue, fuyuies  feulement  de  dix  ou  dou- 
ze des  plus  apparens.  Surquoy  il  ypenfa  a* 
uoir  quelque  conteftation,  à railon  delà 
preference  : mais  Moniteur  Pluton  furue- 
nant  au  bout  de  la  fale,  fift  faire  le  hola , Ôc 
auiîi  toft  Proferpine  ( comme  les  femmes 
font  ordinairement  impatientes , ôc  ont  vn 
caquet  plus  prompt  & plus  proche  deslé- 
uresqueles  hommes  ) partit  de  la  maifon, 
ôc  preuenantfon  mary , courut  les  receuoir 
à bras  ouuerts. 

Et  vous  voila  mes  bonnes  : qumodt 
de  corpore:  comment  vous  portez  vous? 
que  faiét  voftre  conualefcence  ? depuis 
quand  la  venue  ? eftes  vous  pour  longs 
iours  en  ville  ? que  dit-on  en  France  ? tient 
on  que  le  Roy  par  vne  eftrange  metamor- 
phofe , vous  vueille  conuertir  en  villages? 
eft-ilvray  qu’il  aye  purgé  la  Guyenne  , la 
Xaintonge,&  le  Poi&ou  de  vos  rebellions? 
qu’il  n’aye  plus  à faire  qu’à  Montauban , ôc 
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2 la  RochelIe?qu*en  dit  i on  A(Temblee;veut 
clic  fouficnir  fa  caufe,  iufques  à Itntence 
difünitiu e<  le  Ducd’Efpemon  e(l  ii  fort  en 
le  urs  bonnes  g>  aces  ? fait- il  bien  la  charge 
de  Commilfaire,  au  régime  & gouuerne- 
ment  de  leurs  effruiéts  ? eft  il  vray  , que 
Pardailian  , Chafleau-neuf,  & Duplelïis 
Mornay  ayent  fait  leur  paix,  au  preiudice 
de  la  parole  qu’ilsauoyent  donnée  à vos  E- 
glifesPa  quoy  tient- il,  que  leurs  intelligen- 
cesnefoient  fi  bonnes , qu’en  ialaifon  de 
Charles  ncufiefme,  & du  petit  François?  le 
Roy,  vous ayme-  il  auec  paiïion?  fon  Con- 
feilvous  eft  il  fort  fauorable?  Fentreprife 
de  Gaumont  reuilit  elle  fuiuant  le  dellèin 
de  vos  Pafteurs , & félon  la  neceflité  de  vos 
affaires?  eft  il  véritable  qu’on  vous  chauf- 
fe les  efperons  tout  à la  fois , par  toutes  les 
Prouincesdu  Royaume  ? diét-on  que  les 
Tolofains  ayent  p re  fente  eau  Ces  d’oppofi- 
tion, touchant  le  fiege  de  Montaub  in.^pen- 
fezvous  qu’clle  foit  plus  aduifee  que  Cle- 
rac,  & S.  Iran  d’Angely 

Elles  vouloienr  refpondre  à tous  ces  in- 
terrogatoires & atout  plein  d’autres . mais 
furuint vn petit Pafteur, nouuellement  ve- 
nu de  Nauarreins,  oarlavoyede  \4oufta- 
che,  à raifon  de  la  fidelité  F amorale,  qu’il 
vouloit  exercer  contre  le  Chafteau , lequel, 
les  interrompant,  leur  demandades  nou- 
uelles  de  Bearn,  s’il  eftoit  vray,  que  la  Méf- 
ié y euft  efté  ablolument  remife  depuis 
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qu'il  en  efloit  party  ? fi  le  Sieurtle  îa  Force 
efloicaulli  heureux  en  les  remuements  de 
Guyenne, qu’en  (es  deportemens  de  Bearn? 
s’il  sy  parloit  point  de  fonder  encore  quel- 
que College  de  Ieluites?  fi  les  villes  de  Ha- 
lles , & Pontac  eftoit  fort  édifiées  de  la 
courtoifie  du  Ducd’Eipernon  ? s’il  efloit 
vray  que  ce  Loup  gris  eultremis  entière- 
ment  tout  le  pays  foubsTobey  fiance  de  fâ 
Maieflé  ? Elles  alïeurentque  fi  ne  le  pou- 
uant  croire,  pour  eflre  l’incrédulité , vn  ap- 
panage  de  la  dignité  Minifleriaie»vne  d’el- 
les. pourleiuy  perfuader,tira  4e  la  pochet- 
te ces  vers  faiéts  à la  louange  dudit  Duc* 
pour  cet  heureux  èueneraent. 

i.  Grand  Duc  qui  vene^de  couper 

1.4 palme  au  Dieu  Mars  confitcrct: 

Quelle  plu*  belle  defiinee, 
fournit  tj  os  armes  afîifter* 

Z.  xAivfi  que  Qefa)\  <vom  aue^ 

V eu  le  derrière  de  Vompée : 

Grand  Duc , qui^finon  'vofire  espéc^ 

Baille  la  fièvre  aux  Bjfirme^  ? 

I . xAutre  mieux , que  vous  ne  pouuoits 
Vnir  Béarn  a cet  Empire  : 

Délais  quel  Orpbee  , amc  fa  lyres 
four  y oit  bien  fonner  cet  exploit  ? 

4»  V os  fai  cl  s , à guifede  f aimiez  s * 

Ont  porté  bien  haut  r vos  'victoires  ^ 

Et  deftrmfant  ces  forces  noires , 

Vous  ont  conttruict -mille  Lauriers * 


i£ 

5.  Force  fans  force , qu  en  orgueil \ 

' iwr  0 /4/7.r  fa  force  première: 

Force , rjut  perdit  Ça  lumière, 
l'afpeEt  de  tvoJlre  Soleil . 

Soleil  % dont  le  dium  rayon 
Chaffa  cette  forte  mec: 

^ Ainf  iadt s denant  Pcrfce , 

Trlonfira  T imanthe  le  talon, 

7.  T alonfoljlice  de  l honneur. 

Qui  comme  'vn  Soleil  ‘vous  ef claire: 

Talon  defolftice  contraire 
la  foibleffe  de  fon  cœur. 

S.  Cœur , non  : les  Lieures  n en  ont  point % 

Pieds  -tfi pour  courir  de  r vitejfeÿ 
Que  faut  il  qHyne  bonne  lej]e. 

Pour  'veoir  les  Lieures  en pourpoin&î 
€),  ^Ainfi'vos  Gerfauts  chajjebots, 

Duits  alacbaffe  de  la  gloire, 

Tl* ont- ils  pas  d’bcureufe  mémoire 
Cbajfé  le  Heure  des  Bearnoïs } 

L’ayant  creu  par  cet  exeple , il  penfa  gra if- 
fe  fondre,  de  defplaifir , à raifon  du  chaud 
bruflant,&  adufte,  auquel  ce  climat  eft 
ibbiedt, &plus  que  pas  vn  , qui  fepuiffe 
trouuer  foubs  la  Zone  torride.  Et  conti- 
nuant ces  interrogatoires  , demanda  quel 
homme  c’efloit  que  le  Prefïdent  Daffis,s’il 
cfloit  vray  qu’il  futpourucu  prouifïonnel- 
Jement  de  l’Office  de  premier  Prefïdent, 
vacquantfî  long-temps  y a par  ledecez  de 
Rauignan  ? s’il  y fexoit  fi  rude  } ôc  fi  bon 

iufticier 


iufticier  contre  les  Freres , comme  en  la 
Chambre  de  N crac  ? s’il  efioic  vray  , que 
ie  Prefident  Pichon&  Tes  collegh.es  Ca- 
tholiques eufiènt  efié  interdiârs  en  leurs 
charges parle  Duc  de  Rohan  ? fi  le  Duc  de 
Mayenne  auoic  fuflïfammenc  vengé  cette 
irriure."  fi  le  Marefchai  de  Roquciaure  a- 
eheuoit  de  la  reparer  par  fa  preience  , aux 
dclpens  des  murailles  , ôc  des  viures  des 
panures  Neracois  ? 

Lâ  defïus  le  Prefche  Tonna  , iî  y fallut  al— 
lcr  tous,  fârçs  en  exception  de  perfonne, 
comme  on  faites  villes  bien  Reformées: 
&fima  mémoire  ne  me  trompe,  on  com* 
mençi  par  ce  petit  di&ique  de  Marot. 

Donne  fecours , Seigneur  film  ejî  heure , 

Car  d'hommes  droicïs fommes  tous  defnuez^ 
'Entre  les  fils  des  Freres  ne  demeure 
Vn  qui  ait  foy  tant  font  dmjuue\. 

Bon  iniques  à là , mais  parmy  ces  fré- 
tons de  Geneue,  Te  glifiàvne grande' 'im- 
patience de  certaines  Dames  de  France: 
Jefquellcsau  lieu  de  prefier  l’oreille  à la  pa- 
role reformée  de  Cnriffi,’&  les  yeux  fur  cer- 
tain canebas  qu’elles  auoient  en  main,  fur 
lequel  elles  reprefentoienr  au  naturel  les 
geftes  prétendus  & reformez  de  leurs  ma- 
ris, furent  attaquer  mes  villes  : i vue  hif 
parlant  du  pays  d’où  viennent  les  vaches 
de  Bretagne?Ie$  autres  de  celuy  d’o  ù proce- 


1$ 

dent  les  anguilles  de  Melun  & de  Cafli- 
liois , & toutes  enlcmbie,  (e  ietterentapres 
las:  les  places  retournées  de  Francejur  leurs 
diuifionSj  fur  leurs  rebellions:  lt ur  deman- 
dent en  quel çilate Hat  eftoientlcs  Eglilcs, 
que  leurs  maris  auoyent  ruinées , celles 
d’Orlcans,  d’Angoulefmc , de  Fontenay, 
de  Montauban , E milie  autres , Fvne  plus 
belle  que  l’autre  j-quels  Patenoitres  de  Sin- 
ge, on  leur  dit  oit  en  G a (cogne , & en  Lan- 
guedoc: ft  l’on  fe  fou uenoit  plus  en  Cour 
de  Fentreprife  d'Àmbode  , (îles  Peres  en 
efloicnc  plus  en  peinejs’ils  cflEoient  plus  fa- 
ges,  & plus  lapiens,  qu'en  la  faifon  du  pe- 
tit François?  iVlais  d'au  tant  que  c’eftoitalitz 
chanté  (ans  boit e,le  Prefche  fïny , Profer- 
pins  commanda,qu’onportaftlacoiIation: 
Æcrafraifçhy  qu’on  euu  le  hyppocondres, 
elle  voulut  qu’elles  veiifent  les  (ïngularitez 
de  la  maifon , prenant  elle  mefme  la  peine 
de  les  leur  faire  veoir. 

On  commença  par  les  chambres,  anti- 
chambres-, garderobbes,  cabinets,  fales  du 
commun  , grand*  fales  à tenir  le  balet , & 
r.eprcfènterles  comédies,  le  tout  tapilféde 
riches  tapilFeries  de  haute  iifTe , où  aux  vr.es 
on  lifoit  comme  dans  des  Pfeaumes- delà 
veïfionde  Beze,  les  premiers , féconds  de 
derniers  troubles  de  France  , edufez  par  la 
P retendue  ; les  pallions  de  Henry  hui&ief- 
ib£  Roy  cf  Angleterre, tant  contre Lautho- 
rite  del  Ejlife  Romain:,  que  contre  Tho- 
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#nias  Morusfon  Chancelier,  & l’Etre  fqùé 
de  Rocheftre:  aùfqods  ils  firent  trençher 
la  celle.,  pour  ne  vouloir  adhérer  à fa  rébel- 
lion contre  le  faind  Siégé,  &au  dniorce 
qu’il  vouloit  faire,  auec  la  Royne  Cathe- 
rine fa  femme  , pour  efpoufer  Anne  de 
Boula  o. 

- Es  autres,  on  voyoitîes  reuoltes  du  Pay  s 
bas,  contre  leur  Prince  naturel  : la  barbarie 
particulière  d’aucuns  cotre  les  Autels,&!e$ 
Images  de  Sain6h,fingulieremenc  es  villes 
de  Tournay,  Mons,  .Valcncianes,  Ôc  autres: 
là  eftoierit  aufiiles  remuernens  des  Efcof- 
fois,  puis  la  captiuité  de  léür  derniere  Roy- 
ne, les  faélions  du  Milort  Leuoy , & du 
Cornue  de  Mo  thon  , dont  le  premier  alté- 
ré do  fan  g de  h Nobldfe  Catholique,  fift 
pendre  trente  deux  Gentils  hommes  en 
vn  iour , ôc  ‘autre  fift  faire  le  melme  à l’Ar- 
cheuefque  de  Saind  André. 

Apres  on  vint  aux  Gaileries,  longues  à 
meraeil  es, enrichies  par  le  haut  de  Mer- 
reaux  d’or  en  champ  de  finop’e  , ôc  percées 
parles  collez,  d’vn  rang  e'gri  de  hautes 
croisées  à la  moderne,  efloîgnées  égale- 
ment i’vnede  l’autre:  où  au  lieu  de  cap  fie- 
ries,efloient  des  tableaux  de  la  grandeur 
de  la  place  , reprefentant  les  villes  rebelles 
de  France,  comme  elles  elloient,  premier, 
ôc  auant  que  Monfîeur  mon  Amy  neuft 
corrigé  Ôc  amendé  leur  defobeifiance,  auec 
leurs  baillons  de  r£uTgile,  leurs  rempars. 
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leurs  efperons,  leurs  cazcmates , leurs  fof- 
fez, leurs  tenailles,  leurs  demy  1 unes,  & au- 
tres m oy  ens  pour  faire  la  ! oy  au  Prince,  où 
il  ne  le  voudroit  pas  foufmettre  à la  leur, 
qui  eft  celle  de  la  Rébellion. 

Leur  fïft  veoir  de  plus  les  manufaéfcures» 
cù  Mahomet  fécond  du  nom, qui  print  Cô- 
flantinoplej  faifoit  des  Tappisde  Turquie, 
Sçlim,  8c  Baiazet  fonpere  , des tapiiîeries 
dz  Le  liant  s le  Comte  d’Elfez  , dcsdnps 
d Angletene,  le  Marquis  de  Brandebourg, 
des  treillis  d’AIemagne:*  les  Comtes  de 
Gauric,  freres  des  frizons  d’Efcofle  , fans 
pr-eiudice.du  threfor caché, qu’ils vouloienc 
faire  veoir  à la  Maieflé  EfcolFoife  , en  la, 
maifonde  Perthe.  Virent  de  plus  , Mef- 
fleurs  de  Rohan,  8c de  Laual  dernier  dece« 
dez , qui  y faifeient  des  toiles  de  Bretagne: 
le  feu  fleur  de  la  Trimouille  des  quenouil- 
les j 8c  des  fu  féaux  de  Crotclle  : Mouy,  des 
Larges  de  Bcauuois;  Tarride,  des  razes  de 
Mon taiiban  : & les  Barons  de  Ros,&  delà 
Hatie,  des  cappes  de  Béarn , façonnées  à 
diuers  compammens  de  couleur. 

De  là,  elles  s’en  allèrent  promener  chez 
ïeiofme  Hautin,  lequel  elles  trouuerent 
imprimant  pour  la  dernitre  édition,  l'Apo- 
logie d*vn  pauure  Pet,  efehappé  par  mef- 
garde  8c  fkns  y penferdes  chaulfés  de  No- 
gueres  de  Sa/nte  Bazcille  \ condamné  à 
pader  le  guichet  pour  fon  irrcuerence.  Pa- 
reillement le  vœu  de  Jacob,  & la  T rom- 


pette  de  Syon  du  Prophète  Primeroze , où 
ce  bon  homme  nous  veut  faire  acroire»que 
le  bon  Dieu  eftant  aux  nopces  de  Cana  de 
Ga!ilee,beut  largement  & copieufement 
auec  les  Difciples*  comme  s’ils  eulfent  efté 
Bretons  Breronnans  , & s’en  reuindrent 
joyeux  êc  gaillards  , apres  auoir  trinqué: 
mais  c’cft  vn  Eicollois. 

Et  cela  vous  fnfftff, 

Tour  monftrev  qu'il  rieft  pas  plus  amy  de  fEglife^ 
Que  Virety  Cbaftelet , & la  {{ocbccbandisa, 
Ddinifires , qui  viuans  ve  croyoient  pas  en  Dieu  . 

Etautrement  gentils  garçons , & bons 
interprettes  delà  Do&rine  deGhrift  , de 
laquelle  ils  fe  difent  les  Palpeurs.,  aufli  vray, 
qu’il  eftvray,  que  ie fuis  le  Marefchal  de 
Souuray  , & Dom  Chriftofile  de  Mora, 
Seigneurs  d’vn  calibre  plus  gros  que  ie  ne 
fuis  pas , 8c  que  ie  ne  feray  iamais. 

Elles  p en  foient  veoir  d’autres  merueU- 
les  , mais  artiua  fur  l’heure  vn  changement 
bien  eftrange:  cartons  ces  objets  , qui 
fembloyent  e&re  folides  8c  véritables , fi- 
rent recognoiftre  que  ce  n’eftoient  qu’em» 
bres  &illufions , fantofmcsSc  corps  ima- 
gidaires  .difpâroiiTrtns  , 8c  faifans  Voir  à 
clair  8c  inet,  que  les  Rebelles  8c  leurs  a- 
dherans,nefontpas  tant  a leur  aife  en  ce 
pays  là,  qu'ils  peulîènt  dire  , comme  Sainib 
Pierre  à nolke  Seigneur  fur  le  Mont  de 


Donec  mai  or  a repcnam* 


Tabor \ Domine,  bonum  cH  lie  nos  e[fe , &!e 
refte  : car  ils  y font  plumez , tondus , fêliez, 
& frottez  en  fils  de  Donne  mailon  , Jesvns 
plus > les  autres  moins,  félon  qu’ils  ont  mé- 
rité , oudemeiiié  du  patty  , ne  lepouuans 
deidire  de  cette  foufti ance,&  mauuais  trait- 
ement, ores  qu’ils  feullen:  fi  bien  armez, 
qu’ils  furent  iamais  deuant  Poidliers , lors 
qu’ils  y vouloient  ellablir  le  bureau  de  leur 
fainde  Rébellion  ; & deuflent  ceux  de  Ber- 
ne , y enuoyer  vn  pareil  Cathalogue  de 
SuilFes,  qu’ils  ont  fai&n’agoeres  a ceux  de 
Geneue,pour  faire  Ionique  au  Sauoyard: 
& fi  quelqii'vn  en  doute  , qu’il  (e  tr<*  repor- 
te au  plufîoftfur  les  lieux  , me  feubm  er- 
rant à telle  amende,  que  la  Cour  de  céans 
aduifera  , où  les  choies  que  ie  dis  ne  con- 
tiendront pas  la  venté. 
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S O V H A I T 

DE  Me.  GVILLAVME 

le  ievne. 


PViffentcss  Démons  delà  F race, 
( Ainf  quenfans  d’obeyffance ) 
Bien  tojl  fe  foubsmettrekla  Loy : 
ht  tout  ainf  que  les  fidelles , 

Porter  leurs  Vœux,&  leurs  cbalelles 
Aux  pieds  de  l’Image  du  R O y. 
Puifjent  leurs  âmes  mutinées 
Cotiurir  leurs  armes  reformées, 
D\n  plus  légitimé  manteau: 

Et  croire , qu'on  arrejle  en  Greue 
Les  injolences  de  Geneue , 

Auec  le  moulle  du  cbappeau. 


